
SERMON IV .

LE CHEMIN

QUI CONDUIT A DIEU .

Je ſuis le chemin , la vérité & la vie

Jean XIV. 6.

M

Es FRERES ', un grand

Conquérant de l'ancienne

Rome, voulant marquer le

bonheur de ſes armes & la rapidité

de ſes victoires , le contenta d'écrire

cesmots au Senat , je ſuis venu , j'ai vu,

j'ai vaincu. Ne peut-on pas dire en

quelque ſorte , Mes Freres , que cet

te expreſſion remarquable de l'orgueil

& de la vanité d'un homme , qui

s'ap
K4
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1. 30.

s'applaudiſſoit de ſes bons ſuccès

pourroit écre auſſi la voix de l'humi.

lité & de la reconnoiſſance du fide

2 Tim.le , lorsqu'il a combattu le bon combat,

IV. 7. qu'il a parachevé fa courſe & qu'il a gar:

de la foi. Je ſuis venu , dira- t- il , j'ai

vu , j'ai vaincu , par la grace de mon

1 Cor. Sauveur qui m'a été fait juſtice , pour

me faire approcher de Dieu , fapience,

pour m'éclairer , rédemption , pour

me donner la vie éternelle. Je ſuis

venu : car Jéſus a été mon chemin.

J'ai vu : car Jéſus a été ma vérité. J'ai

vaincu : car Jéſus a été & eft encore

ma vie.

Ces paroles tirent leur jour des

verſets précédens , où nous appre .

nons que le fils de Dieu ayant en

tretenu ſes chers diſciples d'un voyage

qu'il alloit faire il fait naître dans leur

cour la curiofité de ſavoir où il va

& le defir de le ſuivre ; & parce

qu'il veut les réveiller davantage , &

leur faire mieux penſer à ce qu'il leur

dit ,
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dit , il leur en parle comme d'un

voyage qu'ils ne peuvent ignorer.

Vous favez , leur dit-il , où je vais , & v, 4. 5.

Vous connoiſſez le chemin. A quoi THO

mas répond , Seigncur , nous ne ſavons

où tu vas , & comment pourrions -nous fa

voir le chemin ? Ce qui donne lieu à

Jéſus -Chriſt de conduire l'eſprit de

ſes diſciples à une autre penſée cachée

fous des termes allégoriques. Je ſuis,

dit-il , le chemin , la vérité & la vie.

Ce divin Sauveur a une fi gran

de charité pour les hommes , & il

eft animé d'un fi ardent defir d'a

vancer leur ſalut qu'il ne penſe

qu'à ce grand objet. Toutes les

images qui ſe préſentent à ſes yeux

lui ſervent à élever l'eſprit de ſes

diſciples aux biens ſpirituels qu'il

veut leur faire chercher. S'il eſt au.

près d'une fontaine , ſa grace eſt une JeanIV .

eau faillante en vie éternelle. S'il s'agit

de repaître les troupes , & fi on lui

Parle de la manne de Moyſe , il

ditK 5
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3

JeanVI. dit qu'il eſt le vrai pain du ciel. S'il

converſe avec des gens qui ſe glo

rifient d'être deſcendus d'Abraham ,

JII. 3. il leur enſeigne qu'il leur faut encore

renaitre. Si Saint Pierre fait quelque

ſcrupule de ſe laiſſer laver les pieds ,

Jeance divin Sauveur lui répond ; li je ne
XIII. 8 .

te lave , tu n'auras point depart avec moi.

S'il eſt auprès d'un rivage & s'il

yoit des pêcheurs attentifs à leur

profeſſion , il leur promet de les fai

re pêcheurs d'hommes. On peut bien

dire que Jéſus - Chriſt n'a d'yeux ni

d'oreilles que pour le ciel , puiſque

tout ce qu'il voit & tout ce qu'il en

tend lui sert à élever les hommes

juſqu'à Dieu. Vous le voyez , Mes

Freres ,ſes diſciples n'ont pas plu.

tôt fait mention d'un voyage , que

ce divin Docteur en prend occa

fion de les appeller à la participation

d'un bien ſpirituel fous une image

ſenſible : Je ſuis , leur dit-il , le che

min , la vérité & la vie. La diviſion

de
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de ce texte n'eſt pas bien difficile,

Les trois titres , qui y ſont donnés à

Jéſus- Chriſt , fourniſſent trois ob

jets à notre méditation , qui feront

le ſujet des trois parties de ce diſ

cours ; le divin Sauveur qui eſt le

chemin , la vérité & la vie , veuille nous

conduire dans ſes ſentiers , nous é .

clairer par la lumiere de fa vérité , &

nous ſoutenir par la force vivifiante

de fa grace , dans la ſuite de ce dil.

cours , & dans le progrès de notre

fanctification , afin que notre courſe

ſe termine à ſa grande gloire & au

falut éternel de nos ames ! Amen.

I. PA RT I E.

? Il faut , avant que d'entrer dans

l’explication particulicre des paroles

de notre texte , faire deux ou trois

réflexions générales, qui répandront

un jour univerſel ſur ce que nous a

:vons à dire. La premiere eſt que ces

pa
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paroles , je ſuis le chemin , la vérité,

& la vie , peuvent être priſes pour

un Hébraïline qui ſignifie , je ſuis le

chemin véricable à la vie . C'eſt une

façon de parler ſemblable à celle

donc Dieu ſe ſervic parlant autrefois

à la premiere femme, & lui diſant

j'augmenterai ton travail & ta grof

feſſe , pour dire j'augmencerai le tra

vail de la groſſefle : mais on peut les

expliquer auſli nacurellement , ſans

avoir recours à cette façon de par

ler.

La ſeconde réflexion générale que

nous avons lieu de faire ici , eft que

c'étoit la coûtume conſtante du fils

de Dieu de parler un langage figu

ré , lorſqu'il converſoit parmi les

hommes. Ceux qui défendene le ſens

liccéral des paroles de l'Inſtitucion

de l'Euchariſtie , exercent vainement

la ſubtilité de leurs efprits pour éloi

gner l'idée du langage métaphori

que ; car s'ils diſent que Jéſus- Chriſt

n'au
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n'auroit point voulu parler un lan

gage figuré & énigmatique à ſes dif

ciples , nous leur montrerons que

c'eſt à ſes diſciples qu'il dic aujour

d'hui , Je ſuis le chemin , la vérité , &

la vie. S'ils prétendent que cette

métaphore , manger la chair de Jéſus- JeanVI.

Chriſt , ſeroit trop finguliere & trop
54.

extraordinaire nous leur ferons

voir que cette expreſſion , je ſuis le

chemin , ne l'eſt pas moins. S'ils di

ſent que Jéſus- Chriſt eſt la vérité

même , & qu’ainſi nous devons croi

re tout ce qu'il nous dit , nous leur

répondrons que dans l'endroit où le

fils de Dieu s'attribue ce titre , il

parle en figure , & qu’ainſi le ſens

figuré ne répugne point à la vérité

de Jéſus-Chriſt. Voilà comment l’E

criture s'explique elle - même , &

comment il ſeroit facile d'entendre

les façons de parler dont elle ſe ſert,

fi l'on ſe donnoit la peine de les

comparer.

Au
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Au -reſte , il n'eſt pas néceſſaire de

vous faire remarquer que l'idée d'un

voyage , qui eſt le fondement ſur le. '

quel roule toute cette allégorie , eſt

une image très-juſte & très - naturelle

pour nous mettre devant les yeux le

véritable écar de notre condition.

Tout le monde voyage dans cette

vie. L'homme voyage , le fidele

voyage ,le mondain voyage. L'hom

me voyage : il vient du néant & s'a .

chemine vers la mort. Le fidele voya

ge : il vient de Dieu & retourne vers

Dieu. Le mondain voyage: il vient

d'une maſſe corrompue & ſe hâte de

ſe précipiter dans un abîme de miſe .

res . C'eſt une penſée affreufe , & qui

devroit remplir les hommes de crain

te & d'effroi, que chacun de nous

ſe trouve néceſſairement engagé dans

quelqu'un de ces voyages. Tousles

hommes s'avancent du néant qui a

précédé leur condition , vers le com

beau où leur nature trouve d'abord

com
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comme une autre eſpece d'anéantiſſe

ment. Tous les hommesfont d'ailleurs

dans le chemin de la miſere ou dans

le chemin du bonheur. Rien ne peut

arrêter ce courbillon inviſible qui les

entraîne ; ils ſont emportés en haut

ou en bas , vers le ciel ou vers l'en

fer , du côté de Dieu ou du côte des

Démons ; & dans cet étar ils ne s'in .

forment ordinairement de rien , ou

ils ignorent leur véritable condition.

Incertitude affreuſe ! ſuſpenſion ef

froyable ! ne ſauront-ils point dans

lequel de ces deux états ils ſe trous

vent?Aveugles voyageurs,malheureux

écrangers , ne connoitront-ils jamaisni

quelle eſt leur véritable patrie, ni quel

eſt le chemin qui doit les y condui

re ? Les paroles de notre texte , Mes

Freres , font ceſſer cette incertitude ,

& cette ſuſpenſion , & nous y trou

vons les lumieres qui nous étoient

néceſſaires , & que la nature ne pou

voit jamais nous donner. Jéſus-Chriſt

nous
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11

nous apprendra par où il faut aller

pour parvenir au bonheur que nous

ſouhaitons , car il eſt notre chemin ;

il nous conduira ſurement , car il eſt

notre vérité ; & il nous remplira de

force , car il eſt notre vie .

Mais , avant que de jetterles yeux

ſur ce chemin ſpirituel , il faut les

arrêter un peu plus long-tems ſur l'a

bime dans lequel nous nous trouvons.

Quelqu'un a fort bien comparé le

monde à une terre environnée de

feu , & dont les iſſues conduiſent à
un lac de ſouffre : elle eſt couverte

d'une épaiſle obſcurité : les malheu

reux habitans de ce lieu marchent en

aveugles, & remplis de vaines eſpé

rances , abandonnés à une joie inſep .

ſée , & à des plaiſirs indiſcrets ; ils

vont ſe précipiter fans le ſavoir , dans

ces abîmes de feu & de ſouffre. Il y

en a ſeulement quelques - uns qui

trouvent un chemin étroit qui eſt le

ſeul qui conduiſe au ſalut : là ils
trou

1
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re

trouvent une lumiere qui les éclai

& des rafraichiſſemens qui les

ſoutiennent ; & fortis d'un fi triſte

ſéjour, ils commencent à frémir par

l'idée du danger & desmalheurs qu'ils

évitent. Vous reconnoiſſez -vous bien

dans cette peinture , Mes Freres ?

C'eſt -là votre véritable tableau. Le

monde reſſemble à cette terre effroya

ble dont nous vous avons parlé : nous

ſommes environnés de tous côtés

d'abîmes & de précipices affreux , de

l'abîme du péché , de l'abîme de la

mort , de l'abîme de la juſtice de

Dieu , de l'abîme de l'enfer , & de

la mort éternelle : nous voyons de

tous côtés le feu qui nous environ.

ne : Sodome conſumée ; Sinaï érin

celant nous font voir le feu comme

derriere nous; la terre embraſée au der.

nier jour , & les élémens diſſous par

chaleur , nous montrent le feu com

me devant nos yeux. Si nous regar.

dons en haut , nous y entendons le

Toine 1. L ton
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1

tonnerre de Dieu , & nous y voyons

le feu de ſes éclairs qui ſont autant

de menaces & d'avertiſſemens terri

bles que Dieu nous adreſſe dans la

nature. Si nous jettons les yeux en

bas , nous y trouvons ce feu éternel

qui eſt préparé au diable & à ſes an

ges : le monde eſt la région d'ombre

& de mort , il n'y a que tenebres d'i

gnorance & de préjugés , nuages de

yice & de péché, obſcurité de mort.

Nous marchons , comme des aveu

gles & des inſenſés , ſansbien penſer

où nous allons ; & au milieu des

honneurs & des dignités , vains fan

tômes qui nous flattent , abandonnés

à une joie criminelle & à des diver

tiſſemens empoiſonnés , nous appro

chons de ces terribles bords d'où il

n'y a point de retour . La moitié de

notre courſe eſt faite , & nous n'en

ſavons rien ; nous touchons à ce feu

& à ces etangs ardens , & nous n'y

faiſons pas de réflexion ; nous nous

hâtons
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'

hatons de nous y précipiter , nous a

vons déja un pied dans le tombeau ;

nous tombons Miſérable , reveille

toi ſors de cet abime, pendant qu'il

en eſt encore tems, & pendant que

tu as encore tout ce qui c'eſt néceſſai

re pour en foreir. Si tu cherches un

chemin par lequel tu puiſſes te ſau

ver, Jéſus s'offre à toi pour être ton

chemin . Si tu demandes une lumiere

quiteconduiſe, Jeſus ſera ta lumies

re & ta vérité . Si tu ſouhaites des

forces qui teſoutiennent, Jéſus ſera

ta force & ta vie. , '

Il eſt un chemin , parce qu'il fait

les objets ſalucaires qui nous ſauvents

la vérité parce qu'il nous les révele ;

la vie parce qu'il les imprime dans

nos cours : le chemin entant qu'il

nous rachette ; la vérité encant qu'il

nous appelle ; la vie entant qu'il nous

ſanctifie , le chemin par la vertu' de

ſon fang , qui nous ouvre l'accès au

trône de la grace ; la vérité par l'efe

ficaceL2
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ficace de la parole & de ſon eſprit ;

qui illumine les hommes ; & la vie

par la vertu toute puiſſante de la

grace qui les anime & les fortifie.

Il n'eſt pas néceſſaire d'inGfter ici

ſur les rapports qui ſe trouvent entre

Jéſus - Chriſt & un chemin , parce

qu'ils paroiſſent aſſez d'eux - mêmes.

Un chemin fait la communication

entre le lieu d'où l'on vient & le lieu

où l'on va. Jéſus -Chriſt fait auſſi la

communication qu'il y a entre le

ciel & la terre : c'eſt cette échelle

myſtique de Jacob qui touche de l'un

de ſes bouts la cerre , & de l'autre

le ciel , & par laquelle on voit deſ

cendre les graces & les bénédictions

de Dieu , comme autant d'anges

myſtiques. Le chemin eſt la pre

micre choſe qu'un voyageur deman,

de : Jéſus-Chriſt eſt le premier objec

que le fidele doit avoir en vue . Les

forces & la lumiere feroient inutiles

à un homme qui n'auroit point de

che
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chemin pour marcher : ainſi fans Jéſus

Chriſt la connoiſſance & la lumiere

ne nous ſervent qu'à nous affliger & à

nous jetrer dans le déſeſpoir , en nous

feſant mieux comprendre la miſere de

notre état. Un voyageur qui ap

préhende de s'égarer , eſt continuel

lement en inquiétude , par la crain

te de n'être pas dans le bon chemin :

un fidele doit s'examiner ſoi -même

fans ceſſe avec crainte & tremble

ment , pour ſavoir s'il eſt en Jéſus

Chrift. Un chemin eſt entierement in

nutile à un mort , ou à un homme qui

ſommeille : Jéſus-Chriſt eſt de même

inutile à ceux qui n'ont pas les yeux

de l'entendement illuminés , & qui

refuſent d'obéir à cette voix du Ciel :

réveille - toi toi qui dors & te releve d'en . Epher.

ire les morts , & Chriſt t’éclairera. V. 14,

Mais laiſſons-là l'expreſſion qui eſt

aſſez claire , pour conſidérer la choſe

même. Le ſens de cette métaphore

eſt que , ſans Jéſus- Chriſt , nous n'a

L 3 vons
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yans point d'accès vers le Pere éter,

nel ; mais que par le moyen de Jéſus

Chriſt nous nous approchons de

Dieu ſans rien craindre. Ce qui

nous oblige à conſidérer notre étaç

avant l'envoi du fils de Dieu , &

notre condition après cet envoi;

notre éloignement de Dieu avant que

Jéſus-Chriſt ôte cette diſtance ; no

tre accès vers Dieu lorſque Jéſus

Chriſt a ôté , par la mort , cet é

loignement.

Il faut donc , Mes Freres , vous

répréſenter d'abord le ciel , & la ter,

re , ſe fefant la guerre l'un à l'autre ;

le ciel armé de foudres , la terre ,

couverte de crimes. " " Il n'y avoit &

il n'y pouvoit avoir aucun commer

ce entre Dieu & l'homme : le péché

les avoit éloignés pour jamais. Si

l'homme eût perſiſté dans ſon inno

cence , Dieu fe ſeroit communiqué

à lui avec tous ſes dons , &avec tou

tes ſes graces. Sa majeſté auroit,

pour
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pour ainſi dire , tempéré cet éclar

qui l'environne pour s'approcher de

lui ; ſa juſtice ne trouvant point en

l'homme aucune occaſion d'exercer

ſes jugemens , auroit cherché d'autres

victimes ; ſa ſainteté , ne voyantrien

en l'homme qui lui fût contraire ſe

ſeroit plue , s'il faut ainſi dire , à ſe

peindre de plus en plus en lui , & à

le transformer à ſon image de gloire

en gloire. Car Dieu , étant le fou

verain - bien , aime à ſe répandre au

dehors ,'& fecommuniquerabondam

ment à ſes créatures : mais le péché

a , pour ainſi dire , arrêté ce torrent

des graces & des bénédictions du

ciel ; il a comme fait rentrer la Di

vinité en elle-même. La majefté de

Dieu , offenfée par le péché , a vou

lu faire paroître l'étenduede ſes droits:

Dieu s'eſt retiré dans la nuée qui le

couvre depuis fi long -tems à nos

yeux. La Juſtice de Dieu , irritée

par les crimes de l'homme', veut ſe

monL 4
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montrer dans ſa gloire ; elle parole

avec un appareil pompeux & terri:

ble ſur le mont de Sinaï : elle défend

aux Iſraélites d'approcher d'unenon

tagne où la Divinité étoit deſcendue .

La ſainteté de Dieu , choquée par

les vices des hommes , prend le ſoin

de leur expliquer ſes droits , en leur

ordonnant un nombre infini de céré

monies & de purifications légales :

elle éloigne de la préſence de Dieu

ceux qui auront la moindre tache

dans leurs perſonnes. Ainſi, Mes

Freres , toutes les vertus de Dieu ,

jalouſes de leurs droits , ſe retirent

de la terre , lorſque la terre les 2

offenſées. Mais ſi toutes les vertus

de Dieu défendent à l'homme d'ap

procher de cette Eſſence ſouverai

ne , toutes les pallions de l'homme

font qu'il ſe retire , & qu'il s'éloigne

de Dieu. On voit un Adam qui

ſe cache , après avoir offenſé Dieu ;

un Caïn qui fuit, errant & vagą.

1

bond ,
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bond , la face de ſon Créateur i

un Jonas , qui s'en va en Tarſis ,

pour s'éloigner de la Divinité qu'il

outrage par ſa déſobéiſſance. Mais

que dis - je ? l’ame même de l'hom,

me eſt un Adam , un Caïn , un Jonas

à cet égard : elle quitte le ciel , qui

eſt ſa patrie , pour s'enſevelir dans

la boue des plaiſirs & des volup

tés de la terre ; elle fuit Dieu pour

chercher la ſociecé des hommes. A

vec quel ſoin évite- t -elle de ſe trouver

ſeule , de peur que Dieu ne ſe pré

ſente à elle pour lui montrer les droits

de la juſtice & de la majeſté violés ?

Elle ſe cache dans l'embarras des af.

fạires ; elle ſe jette dans l'intrigue &

dans le commerce du monde , pour

n'être pas obligée de voir cette Divi

nité qui la pourſuit. La gloire , les

richeſſes & les dignités l'occupenç

agréablement, parce qu'elles lui four

niſſent une retraite pour ſe cacher.

Enfin il n'y a point juſqu'aux écudęs
les

L 5
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les plus vaines , juſqu'aux connoif

fances les plus ftériles , juſqu'aux

nouvelles les plus indifférentes, dont

elle ne s'enveloppe pour ſe diſtraire

de ces idées & de ces penſées impor

tunes , qui la ramenent devant le tri

bunal de la juſtice divine . On cher

che d'où vient cette étendue & cette

eſpece d'infinité qui ſe trouve en quel

que forte dans toutes les paſſions hu

maines ; on lui donne debeauxnoms

& des titres magnifiques; on l'appel

le grandeur d'ame , élévation d'eſprit,

généroſité, courage , magnanimité :

mais on ſe trompe , ce n'eſt pas là ſa

véritable définition. Cette étendue des

paſſions humaines ne vient que du de

fir ſecret qu'a notre cœur de ſe cou

vrir & de ſe cacher pour ne pas ren

contrerDieu : il dir en lui-même com.

Deut . me les Ilraélites autrefois , je mour

XVIII. raiſi je vois Dicu . Mais c'eſt en vain
16 .

que les hommes fuient , ' Dieu les

pourſuit lors même qu'il s'éloigne

d'eux ; ,
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d'eux ; ſes vertus infinies ſe retirent,

& néanmoins elles retiennent l'hom

me criminel. C'eſt une malheureuſe

victime. qui ne peut éviter une Divi

pité qui le fuit , qui ſent un Dieu qui

s'éloigne, qui eſt arrêté par des re

mords & par des ſentimens qui l'obli

gent à fuir.

Voilà , Mes Freres, quel eſt l'étac

des hommes lors que par un prodige

adorable d'amour & de miſéricorde',

Dieu leur donne cet objet qui appro

che l'homme de la Divinité , & qui

reconcilie la Divinité avec l'homme.

Que falloit -il faire pour cela ? Il

falloit ôter l'éloignement qui empê

choit les vertus de Dieu de ſe commu

niquer à l'homme : il falloit ôter l'éloi

gnement qui empêchoit les deſirs &

les affections du ceur de l'homme de

de ſe tourner vers Dieu ; il falloit ren

dre Dieu à l'homme , il falloit rendre
l'homme à Dieu.

Mais comment pouvoit- on exécu

ter
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ter un ſi grand deffein ? Toutes cho

ſes ſe trouvoient dans le ciel ou ſur

la terre ; toutes choſes avoient par

conſéquent comme pris parti .

Il n'y avoit , Mes Freres , que le

fils de Dieu qui pût rétablir ce bien

heureux commerce entre Dieu & les

hommes ; & remarquez de quelle

maniere il l'a exécuté. Il s'eſt tenu

au milieu des deux extrémités qu'il

vouloit réunir , comme un chemin

tienç le milieu entre le lieu d'où l'on

vient & le lieu où l'on va ; il a you

lu tenir quelque choſe du ciel , &

quelque choſe de la terre ; du ciel

l'innocence & la ſainteté ; de la ter

rę la pauvreté & la miſere ; du ciel

la gloire de ſes euvres & la majeſté

de ſes miracles ; de la terre les infir

mités communes & ordinaires des

hommes. Maître des laix de la na,

cure , parce qu'il venoit d'enhaut ;
foumis aux loix de la nature , parce

qu'il vouloit çenir quelque choſe d'en

bas ;

!
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bas; il a voulu être homme pour fa

tisfaire Dieu ; il a été Dieu pour

vaincre les hommes. Que c'eſt ici,

Mes freres , un grand & magnifique

objet! Voici ce divin Médiateur te

nant le milieu , pour ainſi dire , en

tre le ciel & la terre , donnant ſon

ſang à Dieu pour le fatisfaire , &

ſon eſprit aux hommes pour les fanc

tifier ; prenant des hommes cette

chair & ce fang dont le ſacrifice

doit appaifer Dieu , & prenant en

fuite de Dieu cet eſprit qui doit tri .

ompher des inclinations des honi :

mes ; céleſte & bienheureux accord !

divin concert de ſon ſang & de fon

eſprit ! Par ſon ſang nous avons ac

cès vers Dieu ; par ſon eſprit Dieu

a , fi je l'oſe dire , accès vers nos

ceurs. Par ſon ſang il faic deſcendre

la Divinité ſur la terre ; par ſon el.

prit il fait monter les hommes juf

qu'au ciel . Quelle doit être notre

joie & notre conſolation , ames ſain

tes ,
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tes , fi pour gage de cette bienheus

reuſe réconciliation , inotre chair à

été portée en la perſonne de Jéſus,

Chriſt au deſſus des cieux & des af.

tres ; & fi l'eſprit de Dieu , étant

deſcendu dans les parties les plus

baſſes de la terre , eſt venu remplir

nos cæurs ; fi le ſang de Jéſus parle

à Dieu pour nous, & fi l'eſprit fainë

de Jéſus nous parle pour les intérêts

de Dieu . Sainte & divine correr ,

pondance , plus ce fang intercede

pour nous auprès de Dieu , plus

cet eſprit nous remplit de joie , &

agit dans nos cœurs. L'efficace de

ce ſang nous donne de nouveaux

accroiſſemens , d'eſprit: l'efficace de

cet eſprit nous fait tirer de nouveaux

fruits & de nouveaux avantages de

ce fang. Ainſi , Mes Freres, c'eſt

Jéſus Chriſt qui nous approche de

Dieu , & c'eſt Jéſus -Chriſt qui ap

proche Dieu de nous. Quelle i.

mage plus juſte y avoit- il pour nous

res
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sepréfenter cet objet, que celle d'un

chemin qui tient le milieu entre deux

endroits différens, & par lequel on

va du ciel à la terre de la terre

au ciel , de Dieu aux hommes , des

hommes à Dieu ?

II. PARTI E.

Il n'eſt pas appellé avec moins de

raiſon la vérité. Ce titre lui appar

tient à quatre différens égards : pre

mierement parce que Jéſus-Chriſt eſt

un objet d'où partent les rayons de

lumiere qui nous font voir clair dans

les obſcurités de la Nature & de la

Religion. Car , qu'eſt-ce qu'on pour

roit comprendre dans la conduite de

Dieu ſans ce divin objet , qui eſt, fi

je l'oſe dire , la clef de la révélation

de la Nature & de l'écriture de Moy

ſe: en ſecond lieu Jéſus -Chriſt eſt ap

pellé la vérité , parce que c'eſt en lui ,

pour ainſi dire , que ſe réuniſſent tou

tes les lignes de la Révélation, c'eſt lui

qui nous a révélé ces vérités hautes &

ſubli.
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II. 9.

ſublimes qui étoient cachées dans le

1 Cor. ſein de Dieu , ces choſes qu’æil n'avoit

point vûes , qu’oreille n'avoit point ouies ,

& qui n'étoient point montées au caur des

hommes : il porte ce titre en troiſieme

lieu , parce que c'eſt lui qui nous fait

prêcher extérieurement les vérités

ſaintes qui ſont contenues dans ſa pa

role : & enfin parce qu'il ajoute à tou

tes ces graces la lumiere de fon ef

prit qui éclaire le nôtre , & qui lui

fait connoître les vérités du falut:

Au premier égard , le fils de Dieu

eſt l'objet & le fondement des véri

tés ſalutaires ; au ſecond , il eſt le

fond & la ſource de la révélation ;

au troiſieme il eſt le grand Docteur

de l'Egliſe ; & au dernier, il eſt le

Prédicateurinviſible & fecret des con

ſciences.

Jéſus- Chriſt eſt un objet de vérité,&

un objet qui fait naître les vérités ,

puis qu'il réſout les difficultés du cour

& de la conſcience par ſa ſimple vûe ,

qu'il
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qu'il dévoile les Myſteres de la Loi ,

& qu'il explique les énigmes de la

Nature. C'eſt ce que nous n'entre

prenons pas de vous montrer , parce

que nous vous en entretinmes il n'y

a que peu de jours. Il eſt certain que ;

ſans Jéſus-Chriſt , les hommes n'au

roient jamais bien conçu ce que c'eſt

que'les droits de la majeſté de Dieu ,

de la juſtice & de la ſainteté , qui

helui permettent pas de voir le mal

ſans le punir. Sans l'envoi de ce

divin Sauveur, qui a banni du Mon

de les Idoles païennes, nous n'au

rions jamais pu accorder les idées que

nous avions de la bonté & de la ſagel

fe de Dieu , avec cet abandon géné

řal que Dieu ſembloit avoir fait du

ģenre-humain . Sans Jéſus - Chriſt,

nous n'aurions jamais compris l'ucili

té & la néceſſité des anciens facrifi

ces. Sans Jéſus-Chriſt, nous ignore.

jions quel fang peut faire la propitia

tion de nos péchés : mais l'envoi , la

Tome I: M mort ,

1

I
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II.

mort , la réſurrection , l'aſcenſion &

la gloire de Jéſus-Chriſt forment une

lumiere qui réſout nos doutes à cet

égard , & qui diſlippe nos tenebres,

Tit. II. Car , comme dit l'Apôtre, la grace

eſt clairement apparue en Jéſus - Chriſt.

Le fils de Dieu eſt le fond & la

ſource de la Révélation ; on ne peut

s'empêcher de lui attribuer ces trois

avantages. Il révele lui ſeul les my,

ſteres qui avoient été révélés à tous

les prophetes enſemble. Il réveledif

tinctement ce que les prophetes n'a

voient connu que d'une maniere con

fuſe ; & il révele enfin des myſteres ,

inconnus aux prophetes & à tous les

hommes , avant lui . Jéſus-Chriſt eft

comme le centre où toutes les lignes

de la Révélation vont ſe terminer.

Ne vous ſemble - t - il pas voir une in

finité de rayons de lumiere diſperſés

d'un côté & d'un autre , qui par leur

éloignement & par leur diſperſion ne

produiſent qu'un foible jour , qu'un

ſimple
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ſimple crépuſcule , ſe réunir en Jéſus

Chriſt pour former un grand corps

de lumiere , un beau foleil qui dif

ſipe la nuit de la pédagogie légale ,

& qui éclaire les Nations. On eft

ſurpris de voir que l'immortalité

de l'ame , l'éternité des peines de

l'enfer , le ſacrifice de Jéſus-Chriſt ,

le bonheur éternel qui nous eſt pré

paré dans le ciel , & tant d'autres

myſteres de la Religion Chrétienne

ſe trouvent voilés de quelques om

bres dans l'Ecriture du Vieux Ter

cament , & que les prophetes n'en

aient point parlé auſſi clairement. &

auffi - fouvent que nous en parlons;

les Incrédules même de ce tems

ofent en tirer une objection pour é

branler les principes de la foi. Foi

ble & miſérable conception ! Ne vo

yez - vous pas que Jéfus- Chriſt étoit

deſtiné à diſliper ces ombres , qui

ſont auſli dans l'ordre de la ſageſſe

& de la Providence divine ? Il fa

loitM2
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loit que la vie , la gloire & l'im

mortalité fuflent révélées avec éclat

en Jéſus - Chriſt. L'abondance &

la clarté de la Révélation n'étoient

pas moins le caractere du Met

fie , que la magnificence de ſes au

vres & la majeſté de ſes miracles :

le ciel devoit manifeſter , pour

ainſi dire , toute ſa gloire en lui ;

l’Eſprit de Dieu devoit l'environner

de toutes ſes lumieres; la Religion

devoit réunir en lui toutes ſes véri

tés ; la Divinité devoit raſſembler

en lui tous les rayons qu'elle avoit

répandus ailleurs , afin que les hom

mes , frappés d'un. fi. grand éclat,

couruſſent en foule pour recevoir le

Lalut que Dieu leur préſentoit en fa

perſonne ſacrée. On ne peut pas

dire proprement , & dans la rigueur

de la lettre , que le fils de Dieu

ſoit la vérité ; mais on peut dire qu'il

eſt un objet de vérité , qu'il a ap

porté du ciel la vérité , qu'il a an

non
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noncé la vérité , qu'il a rempli ſes

diſciples de la connoiſſance de la

vérité , qu'il fait prêcher la vérité

aux hommes , & qu'il éclaire nos en

tendemens pour nous perſuader inté

rieurement fa vérité. Voilà le vrai fon

dement ſur lequel ce titre eſt établi.

III. PARTI E ,

Il emploie une façon de parler

coute ſemblable pour marquer la der

niere qualité qu'il s'attribue. Car

il n'eſt pas néceſſaire de vous dire

que Jéſus -Chriſt n'eſt pas notre vie ,

à parler proprement &littéralement :

il
peut porter ce nom pour cinq rai

ſons différentes, parce qu'il nous dé

livre de la condamnation du péché

& de la mort éternelle. Il eſt no

tre vie , parce qu'il nous empêche
de mourir. Celui qui croit en moi , Jean.V.

dit ce bon Sauveur , eft dėja pal|e24.

de la mort à la vie, & il ne viendra

M 3 point
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point en condamnation. En ſecond lieu ,

parce que c'eſt par ſa vertu & par la

puiſſance infinie que nos corps, a .

yant eu l'honneur d'être ſes temples

& ſes fanctuaires , doivent ſe relever

du tombeau en réſurrection de vie ,

Jean ſelon ces paroles de Jéſus- Chriſt: je

XI.25 . Juis la réſurrection & la vie ; qui croit en

moi , encore qu'il ſoit mort , viura .
II

eſt appellé la vie en troiſieme lieu ,

parce que c'eſt lui qui nous a mé

rité la vie éternelle par ſa mort , &

qu'il nous réſervé ce bien dans le

ciel , où il doit nous en mettre en

poſſeſſion , ſelon ces paroles de l'Apô

Col. III.tre : car notre vie eſt cachée en Chriſt ;

3. ff. mais quand Chriſt , qui eſt notre vie ,

apparoîtra , alors auſſi nous apparoîtrons

avec lui en gloire. Jéſus - Chriſt s'at

tribue ce titre en quatrieme lieu ,

parce qu'il fait vivre l'ame fidele lors

qu'il devient l'objet de fa foi & de

fa méditation. C'eſt en ce ſens qu'il

jeanVI. eſt le pain vivifiant qui donne la vie au
51 . inon
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& que
.

monde. Enfin Jéſus- Chriſt eſt notre

vie , parce qu'il nous anime , & qu'il

nous fortifie par fà grace ,

comme c'eſt le caractere de toutes

lés choſes qui vivent, de croître

ou du moins de 1e nourrir , ainſi Jé

ſus-Chriſt nous fait croître en ſancti.

fication par ſon Eſprit, & nous fait

aller de foi en foi, d'eſpérance en

eſpérance , & de charité en charité ;

& c'eſt dans ce dernier ſens que no

tre divin Sauveur ſemble prendre

ce terme dans notre Car

que faut-il, outre le chemin par le

quel on marche & la lumiere qui

nous conduit , li ce n'eſt de la vi

gueur & des forces, pour nous fai

re achever heureuſement notre voya

ge ? Et c'eſt ce que fait la grace que

Jéſus - Chriſt verſe dans nos cours

& qui nous ſoutient & nous vivifie.

Ce n'eſt pas qu'on ne puiſſe , &

qu'on ne doive conſiderer ce ti

tre dans toute l'étendue de ſes diffé

ren

texte.

M 4
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3.

rentes ſignifications. Jéſus-Chriſt eft

la vie de l'homme ; car c'eſt lui qui

Heb. I. nous foutientpar la parole puillante, &

Dieua créé toutes choſes par lui. Il eſtColoſ.

1. 16. la vie du fidele , puiſque c'eſt-là ſą

nouvelle créature. Il eſt la vie du

corps , il eſt la vie de l'ame , la vie

de ceux qui meurent & la vie de ceux

qui doivent reſſuſciter , la vie du

bonheur & la vie de la ſainteté , la

vie de la grace & la vie de la gloire ,

la vie qui nous anime pendant lę,

combat, & la vie qui nous couronne

après la victoire.

Jéſus- Chriſt a pu , avec juſte rai

fon , s'accribuer toutes ces qualités ,

puiſqu'il les poſſede véritablement.

Il n'imite point le procédé de çes,

modeſtes ambitieụx , de çes orgueil

leux politiques , qui font ſemblant

de s'abaiſſer eux-mêmes pour avoir le

plaiſir de ſe voir élever par les au

tres: l'humilité ordinaire des hom

mes n'eft qu'une conduite fine &

déli
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délicate de leur vanité , qui ſe ca

che ſous un dehors ſimple & modef

te , pour mieux ſurprendre l'eſtime

& la conſidération qu'elle cherche ;

& à cet égard l'on peut dire vérita

blement , que ſi les hommes n'avoient

point d'orgueil , ils n'auroient que

faire de cette eſpece de fauſſe mo

deſtie. Mais remarquez ici le caracº

tere de Jéſus-Chriſt , li éloigné des

foiblefles & de l'affectation ordinai

re des hommes. Il s'attribue d'une

maniere ſincere & ingénue , les qua

ļités qu'il a véritablement: mais il

n'y a que le ſoin qu'il a du ſalut des

þommes , qui l'oblige à s'attribuer

tous ces cîtres. S'il eſt le chemin , la

vérité & la vie ; ce n'eſt que pour

conduire les hommes incertains &

aveugles; s'il eſt la lumiere du monde,

c'eſtpour les éclairer : & il eſt re

marquable que ce divin Sauveur

choiſit moins les images grandes &

magnifiques , pour ſe faire connoi,

M 5 tre ,
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tre , que les idées d'utilité , que les

idées du bien ; langage qui étoit le

vrai portrait de ſon cæur , expreſſion

naturelle & ſenſible de cette charité

ardente du fils de Dieu qui l'atta.

choit tout entier , la nuit & le jour

au ſoin de convertir les hommes.

Au reſte ſon témoignage eſt en ce

la bien digne de foi. Il ne s'attribue

que ce qu'il a , & rien que ce que

ſes œuvres magnifiques témoignent

hautement qu'il poſſede. Si vous

doutez qu'il ne ſoit le chemin par le

quel nous allons au Pere , & qui fait

la communication du ciel & de la

terre , voyez les Anges de Dieu

montant & deſcendant , écoutez la

voix de ces trois témoins qui parlent

1 Jean au ciel , le Pere, la Parole & P Eſprit ;

voyez les cieux s'ouvrir pour nous

envoyer le Saint Eſprit ; voyez les

cieux ſe fendre pour laiſſer entrer le

Sauveur du monde ; voyez le ciel

deſcendre, pour ainſi dire ,ſur la ter.

V. 7 .

re
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re avec les dons du St. Eſprit, & la ter

re monter en quelque ſorte juſqu'au

ciel , dans une chair qui avoit été

infirme & miſérable ; voyez la Divi

nité s’abbaiſſer juſqu'à l'homme , fans

rien perdre de ſa grandeur ſuprême ,

& l'homme monter juſqu'à Dieu ſans

rien perdre de ſon humilité. Si vous

doutez que Jéſus - Chriſt ne ſoit la

vérité , apprenez qu'il fait parler les

muets , qu'il éclaire les aveugles ,

qu'il fait treffaillir les enfans dans le

ventre de leur mere , en les frappant

de ſon éclat ; qu'il fait , de quelques

pauvres pêcheurs qui habitoient les

rives du Lac de Génézaret, les Doc

teurs de l'Egliſe , les Prophetes du

Dieu ſouverain , les Interpretes du

Ciel , les Oracles de l'Egliſe ; qu'il

emploie leur langue à inſtruire tou

tes les Nacions , à diſliper les téne .

bres de l'erreur & de la ſuperſtition ,

à confondre l'orgueil des Savans &

la ſubtilité des Philoſophes, & à dé.

truire

!
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truire les préjugés & les erreurs du

genre - humain. Si vous refuſez de

croire que Jéfus - Chriſt ſoit la vie ,

jettez le yeux ſur ces troupes innom

brables de Martyrs qui tendent à une

meilleure vie , & qui portent dans

leur ſein une meilleure vie , qui por

tent Jéſus- Chriſt & qui tendent vers

Jéſus - Chriſt. Ne voyez - vous pas

ces courageux & divins Athleres de

Jéſus -Chriſt , animés d'un feu ſecret ,

foutenus par une vie cachée & in

connue , s'expoſer aux tourmens &

à la mort même avec tant d'ardeur ?

N'eſt -ce pas Jéſus-Chriſt qui les ani

me & qui les vivifie ſecretement ?

Ne voyez-vous pas cette vie , qui va

affronter la mort ſous ſes plus affreux

dehors ? Cette vie , qui s'accroît &

qui ſe renforce dans les ruines & dans

les foiblefles d'une chair mourante ?

Cette vie , qui part de Jéſus -Chrift

& qui veut ſe réunir avec ſon divin

principe ? Les Martyrs veulentmou

rir
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rir pour courir ſe mettre en poſſes

fion de leur vie qui eſt cachée dans

le ciel . Mais qu'avons-nous beſoin

d'exemples étrangers ? Notre cæur ,

qui s'échauffe & qui commence à,

brûler du zele de Dieu , ne vit-il pas;

d'une nouvelle vie ? ne ſent - il pas,

une force inconnue , qui le ſoutient ? -

Puiſſions -nous, Mes Freres , rece

voir des, accroiſſemens nouveaux de

cette grace ſalutaire & vivifiante ,

qui nous faſſe connoître par une dou

ce & heureuſe expérience que Jé

ſus, qui eſt le chemin & la vérité , eft

auſſi notre vie.

1

A.P P LICATIO N.
17011

Voilà , Mes Freres , ce que nous

avions à vous dire pour l'explication

de notre texte. Il faut en tirer main

tenant les uſages que l'Eſprit de Dieu

nous y préſente pour notre édifica

tion. La piété y trouve d'excellens

mo
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de tous ceux qui veulent avoir quela

que communion avec Dieu , ou pour

mieux dire il eſt tout à l'égard de tous!

Il faut que Jéſus - Chriſt Toit le

grand & perpétuel objet de notre

médication , comme il eſt la ſource

& le centre de tous les biens que

nous devons ſouhaiter. Aimons ce

divin Sauveur de tout notre cæeur ,

de coute notre ame , de toutes nos

forces & de tout notre entendement;

que tous nos defirs s'attachent =

celui qui ſatisfait à tous nos beſoins;

que toutes les affections de notre a

me ſe réuniſſent dans cet objet ado.

rable , où ſe rencontrent tous les

biers , qui nous font véritablemeno

néceſſaires. Aimons-le en lui-même ;

Aimons-le en la perſonne de ceux

qui portent ſon image , & ne nous

laſſơns poinè de l'aimer d'un amour

de charité & de bénéficence , qui lui

falle du bien en la perſonne de ſes

membres myſtiques, Livrons notre

ame
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ame à la joie , au bonheur & à la

confolation que nous trouvons dans

ſa communion. Que li , au milieu mê.

me des biens du monde , revêtue des

richeſſes de la gloire & des dignités ,

elle a encore beſoin de conſerver du

moins quelque eſpérance éloignée de

voir Dieu pour ſe défaire du déſer

poir & de la triſteſſe , dans laquelle

elle tomberoit infailliblement , com

ment cette ame malheureuſe ſe paſſe

ra- c- elle de Jéſus-Chriſt , lors que le

monde ne ſera plus , lors qu'elle ſe

ra ôtée aux biens de la terre par la

mort , ou que les biens du monde lui

échapperont par leur inconſtance na

curelle , lorſque pour ſe fauver du

naufrage général il faudra qu'elle

trouve un chemin , un guide , &

un porc aſſuré ?

O Mes Freres , que ſeroit - ce fi

aujourd'hui il y en avoit parmi nous

qui n'euſſent aucune vérirable com

munion avec le fils de Dieu ? Que

Tome 1. N ſe
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او

feroic- ce , fi tant de perſonnes , qui

font profeſſion extérieure de croire en

Jéſus- Chriſt , étoient infiniment éloi

gnées de lui , & fi bien loin d'être

dans ce chemin qui conduit à la vie, ils

fe trouvoient dans l'égarement du pé

ché ? Si au lieu de marcher dans la

lumiere de cette vérité , ils mar

choient dans les tenebres de l'erreur

& de la préoceupation du ſiecle ? &

fi enfin au lieu d'avoir en eux les

principes de cette vie falutaire qui

ne ſe perdent jamais , ils ſe trouvoient

dans un état de mort ? Dites - moi,

malheureux , vous qui détenez la vé

rité en injuſtice , qui connoiſſez Jé

fus- Chriſt ſans l'embraffer par une foi

vive, ou qui penſez être attachés à

Jéſus-Chriſt, lorſque vous l'offenſez

chaque jour par vos crimes & par

votre impénitence , dites - moi , ce

que vous deviendrez quand les vents

auront foufflé , que les torrens ſeront

venus , & qu'il faudra ou périr pour

tol



qui conduit à Dieu. 195

toujours , ou trouver un paſſage pour

vous ſauver ? Où ſera alors votre

chemin , votre vérité & votre vie ?

Votre chemin , votre vérité , & votre

vie ſe trouveront en la perſonne du

Juge qui vous pourſuivra ; vos eſpé

rances ſeront entre les mains de la

juſtice qu'il faudra fatisfaire. Que

ferez - vous , emportés malgré vous

par le tourbillon du tems , ceints des

jugemens de Dieu , enveloppés des

préparatifs de ſa colere , remplis des

idées de fa juſtice , couverts du feu

qui ſortira du ſouffle de ſes narines ?

Comment ſortirez -vous de cet état ?

ô triſte & malheureuſe argile ! Com

ment monteras-tu alors dans le ciel ,

fi tu refuſes une main toute -puiſſante

que Jéſus - Chriſt t'offre aujourd'hui

pour t'attirer vers lui ? Que fera - ce

de l'homme qui n'aura point voulu

marcher par les ſentiers de Dieu ? Il

a refuſé de fuivre Jéſus - Chriſt , qui

a voulu être ſon chemin , ſa vérité &

N2
fa
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Ja vie. Il faudra ſuivre un autre con :

ducteur bien terrible : la Juſtice di

vine fera ſon chemin , ſon flambeau

& ſa vie ; mais un chemin d'horreur ,

une lumiere épouvantable , une vie

mêlée des ténebres de la mort. Vou's

n'avez point voulu monter dans le

ciel, vous deſcendrez dans les en.

fers. Vous avez refuſé la lumiere de

Dieu , vous ſerez jettés dans les té

nebres extérieures. Vous n'avez poinç

voulu vivre , vous mourrez éternel.

lement. C'eſt là l'arrêt éternel que

Dieu prononce . N'entendez - vous

pas ſa voix qui parle dans ſes Ecri

tures ? Lifez cet arrêt , liſez - le dans

votre conſcience , liſez le dans vo .

tre cour , liſez- le dans les menaces

que Dieu vous adreffe , liſez-le dans

ſes promeſſes. Car ne voyez - vous

pas que ſi vous n'êtes en Jéſus-Chrift

pour vivre par lui, il faut , par la

plus indiſpenſable de toutes les né.

cellités , que vous périliez hors de fa

com
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communion. Tournons-nous donc ,

Mes Freres , au nom de Dieu , tour

nons-nous vers notre divin Sauveur.

Il y a des violans qui raviſſent le Royau.Matth.

me des Cicux : ſoyons nous-mêmes ces XI. 12.

violans ; emportons ſes graces ; at

tirons ſes bienfaits ; raviſſons ſes bé.

nédictions ; courons vers ce divin

Sauveur ; embraſſons- le par une foi

vive ; hâcons -nous de lui donner nos

ceurs , afin qu'il nous donne fon

eſprit , & que notre union ſoit in

variable & indiſſoluble .

N'écoutons point la voix des Re

ligions étrangeres qui nous appel

lent à d'autres objets de culte & de

dévotion : mais écoutons la voix de

notre ſainte Religion qui nous ap :

pelle à donner à Jéſus - Chriſt tous

nos hommages , parce que Jéſus

Chriſt nous donne tous nos biens.

L'Egliſe Romaine nous appelle à u .

ne converſion qui nous feroit dé

tourner de Dieu , pour nous conver

tir

/
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tir aux créatures , ou pournous tours

ner vers les Saints & les Saintes , en

leur donnant une partie de nos hom

mages ; & nous , nous les appellons

à une converſion qui les fait détour

ner des créatures , des cauſes ſecon

des , des Saints & des Saintes , pour

les convertir au Créateur , & pour

les obliger à ſe tourner uniquement

& invariablement vers Dieu. Ne

craignons point de nous égarer , pen

dant que nous ſuivrons Jéſus - Chriſt

comme étant le chemin , la vérité ,

la vie. Béniſſons Dieu de nous avoir

honorés de fa pure connoiſſance , &

ne nous laſſons jamais de le bénir à

cet égard. Qui eſt - ce qui peut ca

lomnier notre ſainte Religion ? Où

ſont les diſputeurs de ce fiecle ?

qu'ils viennent nous accuſer devant

le tribunal de la Juſtice de Dieu ,

& lors que les trônes ſeront roulés ,

que le livre ſera ouvert , que le fils

de l'homme ſera venu ſur les nuées

du

1

1

i
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du ciel ; qu'ils forment leur accuſa

tion , qu'ils nous reprochent de n'a

voir point d'autres Médiateurs d'in

cerceſſion , à qui nous ayons recours ,

que le fils de Dieu ; qu'ils diſent,

que notre cémérité , notre endurcir

ſement , notre rebellion ont été juf

qu'à ne vouloir qu'un ſeul Dieu , & 1 Tim .

un ſeul Médiateur entre Dieu & les hom- II. 5 .

mes , ſavoir Jéſus- Chriſt : qu'ils accu

fènt notre reconnoiſſance , & les

bienfaits de Dieu feront notre apo

logie & répondront pour nous. Oui,

les bienfaits de Dieu parleront pour

nous : car fi ſes graces ſont ramaſ

ſées en Jéſus - Chriſt , pourquoi ne

voulez - vous pas que nos actions de

graces ſe réuniſſent en lui ? Quel

crime trouvez - vous à lui donner

ſon culte ſans le partager ? Si vous

accuſez notre ſainte Réformation

qui réunit tous nos hommages reli

gieux & les donne à Dieu & à Jéſus

Chriſt , allez accuſer Jéſus - Chriſt

N4 me
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même ſéant, ſur le trône redoutable

de la Juſtice ; demandez - lui pour

quoi il attire à lui nos affections

pourquoi il rayit tous les mouvemens

de notre zele , pourquoi il enleve no.

tre dévotion & notre reconnoiſlan

ce ; accuſez-ledu nombre de ſes gra: .

ces , plaignez- vous de l'immenſité de

ſon amour , qui ne permet point qu'il

ait de compagnon dans le grand ou

vrage de notre falut : demandez- lui

pourquoi il veut être tout à la fois

notre chemin , notre vérité, & notre vie ;

& alors nous vous dirons pourquoi

nous ne lui donnons point de com

pagnon dans la Religion . Mais arrê.

tons-nous à goûter la joie & la paix

toute divine que ces paroles li a:

gréables doivent verſer dans nos a .

mes. Si nous fommes dans la miſere

ou dans l'affliction , apprenons que

le Seigneur Jéſus eſt un chemin pour

nous en retirer. Si nous ſommes

trompés quelquefois par la fauſſe pru

den
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dence & la funefte habileté des hom

mes du ſiecle , conſolons - nous par.

la penſée que Jéſus -Chriſt nous a été

fait fapience , & que c'eſt lui qui eſt

notre vérité. Si nous mourons au

monde , apprenons que c'eſt pour

vivre avec Dieu , & qu'affranchis de

la mort de la nature , de la mort du

péché , de la mort des miſeres & des

afflictions de cette vie , de la mort

du corps , de la mort de l'eſprit, nous

mourrons pour vivre en gloire , &

nous vivrons pour mourir à la mi

ſere ; nous mourrons pour la terre ,

nous vivrons pour Dieu ; nous mour

rons au péché , nous vivrons à la gra

ce ; nous mourrons au tems , nous

vivrons pour l'éternité ; nous mour

rons pour la foibleſſe & pour la cor

ruption , nous vivrons en force & en

incorruption ; la mort Jera engloutie en i Cor.

victoire , la vie triomphera ; & nousXV. 54.

qui triompherons auſſi avec elle ,

nous dirons à celui qui a été notre

cheN 5
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chemin , notre vérité, & notre vie , pour

nous introduire dans ſon paradis e

ternel , au Roi de gloire , immortel ,

inviſible , à Dieu ſeul fage ſoit hon- ,

neur , gloire , empire & magnificen ,

ce , au fiecle des ſiecles. Amen

2
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